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SPAC Rrm

La place de retablissement AC

Par le lieutenant-colonel Michel Preperier

Un nouveau terme, la place

de retablissement AC, a
fait son apparition dans la
litterature militaire, depuis
quelques annees. Que
Cache cette formulation qui
pour les plus chevronnes
est maintenant une notion
connue

II n'y a pas longtemps,
cette meme place s'appe-
lait place de decontamination

; eile devait permettre
aux commandants de
compagnie de decontaminer
d'autres troupes provenant
d'une region contaminee
par des retombees radioactives.

C'etait, comme
aujourd'hui, du ressort du
sergent-major d'unite de
reconnaitre une teile place.

Les besoins

Cette place doit permettre,
gräce ä un Systeme de

circuit, de retablir des
soldats, des vehicules et des
materiels touches, soit par
des retombees radioactives
(decontamination), soit par
des engagements d'armes
chimiques (desintoxica-
tion), afin qu'ils retrouvent
rapidement une certaine
capacite operationnelle. Les
moyens doivent rester simples

ä savoir de l'eau pour
laver les vehicules et les
materiels, et effectuer un
grand service de parc avec
les moyens disponibles (as-
sortiments AC). Les hommes

doivent subir un
contröle medical et se retablir
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Vehicule de decontamination francais.

en se douchant, en rece-
vant une subsistance forte
et chaude. Finalement, ils
regoivent un nouvel
equipement « propre ».

Avec un Schema, nous
avons tente de decrire
le deroulement chronologique

d'un retablissement. II

faut en remarquer l'aspect
technique, ä savoir le traitement

des vehicules et des
materiels avec la Solution
de desintoxication 85. De
plus, la voie des patients
intoxiques donnera peut-
etre des idees plus claires
sur ce que serait l'efficacite
reelle du service sanitaire
dans un cas qui, normale-
ment, ne devrait pas se
produire gräce aux mesures de
protection preventives et au
nouveau materiel de
protection AC.

La desintoxication

Aujourd'hui, nous ne par-
lons pas de desintoxication
complete mais de
desintoxication partielle. Pourquoi

La Solution de
desintoxication n'est pas assez
efficace La poudre de
desintoxication pas assez
penetrante Ne peut-on pas
controler Sommes-nous
mal instruits

Pour repondre ä ces
questions il faut connaitre
la definition de la desintoxication,

c'est-ä-dire les
mesures permettant d'enlever,
de detruire ou de rendre in-
offensifs les toxiques
chimiques de combat, ceci
afin de permettre ä la troupe

de poursuivre des
Operations militaires. Dans
l'armee, on connait les notions
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« enlever », « detruire » et
« absorber ».

La desintoxication se
pratique de diverses manieres,
soit par neutralisation
chimique, par entrainement,
par evaporation, par recou-
vrement ou par combus-
tion. Ces methodes presentent

des avantages, mais
toutes ont des effets secondaires

sur les hommes, les
vehicules ou les materiels.
C'est le cas de la Solution
DS2 qui, composee de 2 %
de soude caustique et de
70 % de diethylamine et de
methycellosolve, est appliquee

sur des metaux
legers, c'est un bon solvant
mais aussi un produit tres
corrosif. II dissout les pein-
tures et les plastiques.

De par leur structure
chimique, les toxiques de com¬

bat sont tres solubles et pe-
netrent dans les materiaux
tels que le plastique, le
caoutchouc, la peinture, le
bois, etc. Les produits de
desintoxication ne presentent

pas ces caracteristiques,

ce qui a comme
consequence une desintoxication

incomplete si on n'ap-
plique pas d'autres
methodes.

Dans la pratique, cela
veut dire que la desintoxication

doit se faire ä trois
niveaux : pour les soldats
et les armes personnelles

directement sur place,
apres un engagement de
toxiques chimiques, avec
la poudre de desintoxication.

Le plus rapidement
possible, on traite les
armes collectives, les
vehicules et les materiels non
proteges avec la Solution

de desintoxication 85 et, 30
minutes plus tard, on
pratique un giclage avec de
l'eau pour diminuer l'effet
corrosif. Finalement, lors
du retablissement, on traite
ä nouveau avec la Solution
de desintoxication les
vehicules, armes collectives et
materiels en faisant un pre-
lavage et un lavage final.
Cette procedure permet de
reduire considerablement
d'eventuelles intoxications
par contact avec des materiels

ayant ete intoxiques.
Les autres armees
connaissent le meme Systeme.
Dans l'armee frangaise,
seule la terminologie change,

mais les activites sont
les memes.

Les armees etrangeres
disposent de troupes de
decontamination mobiles.
Nous pouvons faire le me-
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me travail sur des installations

fixes, alors que les
autres armees doivent
transporter leur materiel avec
eile. Depuis quelques
annees, de gros efforts sont
faits dans la mise au point
de vehicules performants
pour la desintoxication.

Le vehicule de
decontamination de l'armee
frangaise est assez typique de
ce qui ce fait maintenant.
Ce vehicule transporte un
Systeme qui permet de pro-
jeter des solvants sous forme

de vapeurs ou de
liquides ä haute pression.

Quel avenir pour
la desintoxication

Nous savons qu'aujour-
d'hui, notre point faible
reside dans les reconnaissances

des places de
retablissement. Pour pallier
cette lacune, nous pourrions

proposer aux officiers
de protection AC un dossier
de reconnaissance type.
Ces reconnaissances s'ef-
fectueraient lors de chaque
service, en coUaboration
avec le sergent-major, le
sous-officier AC de la
compagnie et les detecteurs AC
des sections.

Les resultats pourraient
par exemple etre centralises

aupres du chef SPAC de
la division ou brigade terri¬

toriale et etre demandes
par les officiers de protection

AC pour qu'ils puissent
faire controler par d'autres
troupes les possibilites ainsi

decouvertes et les mettre
ä jour.

Les possibilites techniques

en matiere d'eau,
dont disposent les troupes
de sauvetage, pourraient
soulager, entre autres, les
formations mecanisees et
permettre de faire rapidement

des efforts principaux
coordonnes ä un echelon
superieur.

Aujourd'hui, on se satisfait

du materiel et des
infrastructures civiles. Ne se-
rait-il pas souhaitable que
chaque compagnie, chaque

bataillon dispose d'un
moyen mobile plus simple
que le VLRA frangais,
permettant de produire de la

vapeur ä haute temperature
et de gicler des solvants

ä haute pression

Ne devrait-on pas valoriser
la fonction de sous-officier
AC de compagnie et de

detecteur AC de section en
ne leur donnant pas seulement

une formation aux
appareils de mesure et de
detection mais en leur in-
culquant une doctrine
applicable dans une phase de
prevention et dans une phase

de retablissement Sa-
chons utiliser les competences

de ces specialistes

qui, pour la plupart, s'inte-
ressent ä la discipline AC,
ils sont aussi parfois, des
specialistes dans la vie
civile.

La conduite

Ces procedures simples,
voire rudimentaires
doivent diminuer les risques
d'intoxication par contact
avec des materiels intoxi-
ques, donc eviter des pertes.

Elles devraient etre
maTtrisees par tous les
cadres afin qu'augmente les
chances de survie de chaque

formation militaire.
Actuellement, on tend ä mini-
miser la menace C ; on ne
fait plus qu'un effort principal

sur l'instruction ä la
nouvelle tenue de protection

sans s'occuper de la
survie ä long terme.

Nous savons par
experience que des exercices
AC necessitent du temps et
que les services de troupe
ne permettent pas toujours
de les effectuer, car ils
doivent etre diriges en
coUaboration avec le specialiste
du bataillon ou du
regiment. Aujourd'hui, de
nombreuses formations effectuent

de tels exercices avec
de bons resultats et
pratiquent ainsi un service de
protection AC resolument
tourne vers le futur.

M. P.
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